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Textes en francais

Les nouvelles
images de
l'architecture,
disent-ils

Voir page 9
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Images de synthese et video-
simulation
Aime Jolliet est realisateur
Video, responsable depuis plus
de dix ans du Centre audio-visuel

de l'Ecole d'Architecture
de V Universite de Geneve. II a

cree un studio de produetion
d'emissions video dont le
catalogue comprend une centaine
de titres. Gräce ä des mandats
exterieurs, il a mis au point un
procede de video-simulation
au service de l'architecture qui
connait aujourd'hui un succes
mondial: ses images produites
ä l'aide de techniques Standard
coneurrencent avantageuse-
ment les images de synthese de

l'informatique.
On sait que la perspective ä la

Renaissance joue un role central dans
l'institution de l'architecture. Selon
Helene Lipstadt, ses fonctions sont
multiples: comme science, eile «en-
noblit l'acte de creation architecturale,

et le dote du Statut d'art liberal»

; comme illustration coüteuse des

traites, eile «aide ä etablir la distinction

entre constructeurs», l'ouvrage
illustre etant inaccessible ä l'artisan
illettre; comme document publie, eile
«contribue ä la renommee de l'architecte

comme createur, eile pose la
signature sur le bätiment... effectue la
transformation quasi-mystique d'un
service en art, d'un bien en
ceuvre»1... Parce qu'elles sont
savantes, coüteuses, eultivees, les

images de la perspective aident
l'architecte ä se distinguer du commanditaire

et des metiers du bätiment, et
pretendre ä l'independance du createur.

Les memes fonctions paraissent

assurees aujourd'hui par l'ordi¬

nateur. Comme la perspective ä la
Renaissance, les images de synthese
des informaticiens sont savantes,
cheres, et specialisees. Leur produetion

mobilise des moyens importants,
un personnel hautement qualifie.
Leur coüt est considerable, et promet
de le rester. Leur consommation fait
appel ä une competence du lecteur,
suppose la maitrise d'un code (du
type «une ligne en escalier egale une
droite», «une trame en chevrons
egale un mur», etc.). Mieux encore
que la perspective, l'image animee de
l'ordinateur deploie le theätre de
cette «creation de l'esprit» ä quoi
pretendent les architectes2 sur le petit
ecran au moins, l'intelligence cree le
monde, et rivalise avec la nature.

L'engouement pour les
«nouvelles images de l'architecture»3 est
institutionnel: elles oecupent la case
vide qu'a laissee la perspective en se

vulgarisant. L'image de synthese
aecredite «l'homme de synthese»,
l'ordinateur legitime l'ordonnateur, l'e-
cran du controle etablit son pouvoir
sur le monde Aubaine inesperee,
les techniques de l'avenir apportent
une nouvelle jeunesse ä la plus
ancienne Strategie, offrant aux
architectes l'illusion qu'ils pourraient se
moderniser sans rien changer ä une
identite forgee ä la Renaissance4.

L'alternative de la
video-simulation
Or en matiere d'images

comme de Strategie professionnelle,
une alternative existe. Depuis dix ans
Aime Jolliet montre des projets
d'architecture installes dans leur site
futur; sur le petit ecran les bätiments
sont presents, entoures des bätiments
voisins, contournes par des automobiles,

habites par des utilisateurs;
meubles, parcourus, penetres,
visites, photographies, survoles; vus
dedans et dehors, de pres et de loin,
de jour et de nuit, sous des ciels bleus
et des defiles de nuages... L'image
est parfaite, vivante, veridique: c'est
tres exactement l'image televisee que
connait le grand public, et que les
ingenieurs des images de synthese
promettent de reconstituer un jour,
artificiellement.

Car le secret est lä: au lieu de
mobiliser un ordinateur pour refaire
le monde, la video-simulation
assemble les images prefabriquees de la
television. Le procede n'obeit pas ä la
logique de l'ingenieur, mais ä celle du
bricoleur5. II ne necessite pas l'invention

de techniques ad hoc, mais seulement

l'exploitation des «moyens du
bord»: des maquettes d'architecture,

un materiel video Standard, et des or-
dinateurs qui restent dans les
coulisses du studio. II n'implique aueune
connaissance scientifique specialisee,
mais seulement un savoir-faire: son
principe est ä la portee de n'importe
qui, le reste est affaire de volonte et
d'experience. II n'est pas interessant

par son processus, mais par son resultat:

des images Vivantes, lisibles par
tous, assez passionnantes pour con-
currencer les images auxquelles le
public est habitue.

Images et institutions
D'un cote de lourdes equipes

d'informaticiens travaillent ä ameliorer

des images qui fascinent, mais
restent synthetiques, artificielles, specialisees.

De l'autre cöte le solitaire
Aime Jolliet produit des simulations
parfaites, precises, evidentes, au

point d'interesser des pays pourtant
renommes pour leur haute technologie,

comme la France et les Etats-
Unis'. L'alternative en dit plus sur un
desir d'institution que sur un desir
d'architecture. L'ordinateur apporte
un credit de distinction dont la video
est incapable; mais ses images nobles
sont inefficaces. A l'oppose les

images de la video-simulation ne sont
ni scientifiques, ni fabuleusement
cheres, mais elles ouvrent une fenetre
«tous publics» sur le projet, permettant

ä chacun, savant ou ignorant,
cultive ou vulgaire, de voir l'architecture.

Ce procede pourrait bien
indiquer la voie d'une Strategie de pointe
pour l'architecture, plus credible que
la vieille Strategie de la Renaissance,

parce qu'elle dirait la verite: que
l'architecture tient plus du bricolage que
de la science7, qu'elle depend de la
commande et des metiers autant que
de l'architecte, et qu'elle s'adresse ä

un public. Le succes d'Aime Jolliet
prouve qu'on a tout lieu de faire
confiance au reel: de meme que les bons

projets n'ont rien ä craindre d'une
video-simulation, l'architecte a tout ä

gagner ä se montrer, non tel qu'il fut
ou reva d'etre, mais tel qu'il est.

Richard Quincerot

Notes
1 Helene Lipstadt, Architecte et ingenieur

dans la presse. Polemique, debat, conflit,
Paris, Corda-Ierau, s.d. (1980 ?); pp.
40-43.

2 Le mot est de Le Corbusier, mais on
sait, apres les travaux de Franjoise
Choay, que l'idee traverse, des leur ap-
parition, tous les traites d'architecture.

3 A en croire de nombreux colloques et
publications, l'architecture aurait elu les
images de synthese comme ses «nouvelles

images». Et pourtant, ä la fin d'un
congres reuni ä Beaubourg, apres deux

jours de presentations des plus importants

fabricants d'images de synthese, la
video-simulation recut du public un
accueil enthousiaste (Paris, Beaubourg,
mars 1986). Voir aussi L'architecture en
representation, ouvrage publie ä l'occasion

de l'exposition produite par l'inventaire

general des Monuments et des
Richesses artistiques de la France, Paris,
janvier-mars 1985.

4 La Strategie de l'architecture autonome
a ete payante, mais jamais completement

realis6e. Avec la democratisation
de la commande et le developpement
des professions concurrentes, eile est
plus que jamais mise en echec. Ainsi le
recours aux images de synthese presente
un inconvenient de taille: le pouvoir ex-
horbitant aecorde, du meme coup, aux
informaticiens.

5 Au sens de Claude Levi-Strauss, La pensee

sauvage, Paris, Plön, 1967; pp.
26-33.

6 Parallelement ä son activite universitaire,

Aime Jolliet a une activite de
realisateur independant. II a recu plusieurs
mandats aux Etats-Unis, et realise' en
France deux vid£o-simulations sur la
Pyramide du Louvre (architecte Pei) et le
Ministere des Finances (architectes P.

Chemetov et B. Huidobro).
7 L'idee est parfaitement avouable apres

les travaux de Colin Rowe et Fred Koet-
ter, Collage city, Cambridge-Mass., MIT
Press, 1979; et de Bernard Hamburger
et son equipe, Deux essais sur la
construction, Bruxelles, Mardaga, 1981.

Harald Ringler

Karlsruhe - une
ville vieille de
271 ans

Une approche de la villepar
l'histoire de sa construction

Voire page 16
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L'automobiliste arrivant ä

Karlsruhe-Rüppurr par la sortie sud
de l'autoroute et qui s'approche du
centre-ville de Karlsruhe, voit defiler
sur son parcours des edifices importants

et pour certains exceptionnels,
temoins de l'histoire de sa construction

qui s'etend sur pres de deux
siecles. L'ensemble d'habitat de Rüp-
purr-sud datant des annees 50 ä

gauche et le «Baumgarten» acheve en
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1968 ä droite constituent la peripherie
sud de la ville. Au bout de quelques

minutes, il atteint la Place
Ostendorf, centre de la cite-jardin de

Rüppurr; tout de suite apres, les
annees 20 reviennent ä la vie gräce ä

l'ensemble du Dammerstock situe ä
l'ouest de 1'Allee d'Ettlingen. Le trajet

se poursuit vers le centre-ville le
long des beaux arbres qui bordent
1'Allee Ettlingen et le hall des quais
de la gare centrale, construite en
1913, apparait dejä. Cette vue sera
peut-etre cachee, des le debut des
annees 90, par le «Centre d'art et de
media-technologie» projete. Depuis
peu, l'automobiliste peut laisser son
vehicule dans le nouveau garage situe
derriere la gare centrale et peut
poursuivre sa visite de la ville ä pied.
Apres la traversee d'une des plus
belles places de gare avec son ensemble

bäti de la seconde decade de notre

siecle, le chemin menant au
centre-ville traverse le parc public. Cet
espace vert, limite au nord par le centre

de congres «am Festplatz» est

marque par les idees sur l'art des
jardins de l'exposition horticole federale
de 1967. Lä, quatre edifices illustrent
une histoire de l'architecture s'eten-
dant sur plus d'un siecle: Le Vier-
ordtbad (1873/1898), la salle de concert

(1915), la Schwarzwaldhalle
(1956) et la nouvelle halle municipale
(1984). Longeant un bloc d'habitation,

la Direction Centrale des Postes
des annees 30 et le Theätre de l'Etat
de Bade (1975), le chemin conduit
dans la ville du XVIIIeme et du debut
du XIXeme siecle. A partir de lä, la
«via triumphalis» concue par
Friedrich Weinbrenner relie la Place
Ettlinger Tor ä l'ensemble du chäteau,
en passant par la Place du Rond-
Point et la Place du Marche. Elle
constitue l'axe central parmi les neuf
voies sud partant du chäteau qui for-
maient la premiere trame de la
nouvelle fondation.

La nouvelle fondation et son
developpement au XVIIIeme
siecle
II est temps de parier du

developpement urbain de Karlsruhe,
depuis la pose de sa premiere pierre le
15.06.1715 jusqu'ä nos jours et de
regarder ensuite vers l'avenir. Pour
quelles raisons le marquis Karl
Wilhelm de Bade-Durlach a-t-il voulu se
faire construire une nouvelle
residence entre les deux villes de Durlach
et de Mühlburg, vraisemblablement
sur les plans de son architecte Friedrich

von Batzendorf? A l'epoque de
l'absolutisme, le transfert des an¬

ciennes residences princieres comme
ici, de Durlach vers la campagne
apparemment illimitee, a conduit ä la
fondation de nombreuses villes. En
transferant sa residence de Paris ä

Versailles, le Roi-Soleil francais
Louis XIV nous en a laisse un exemple

inegale. C'est ainsi que
commence l'epoque de l'urbanisme des

princes regnants qui, au debut du
XIXeme siecle, se poursuivra par la
construction urbaine de la bourgeoisie

fonciere et economique.
Probablement bien des

raisons incitent le prince ä quitter son
ancienne residence de Durbach,
aujourd'hui un quartier de Karlsruhe;
conflit avec les habitants ä cause des

impöts, resistance aux plans d'extension

du chäteau, etroitesse de la ville
au caractere moyenägeux et «...
nous ne pouvons rechercher plus
avant ici dans quelle mesure son
passe-temps favori consacre ä la
compagnie du beau sexe entra en
ligne de compte et l'incita ä choisir
une residence plus solitaire loin du
centre de la ville. En tout etat de

cause, les relations avec son epouse
etaient dejä troublees, car celle-ci ne
put se deeider ä le suivre dans sa
nouvelle residence, mais demeura ä Durlach

dans le Karlsburg» (Fecht 1887).
Ce fut peut-etre pour des motifs
semblables qu'en 1704 le due Eberhard
Ludwig von Württemberg fonda sa
residence de Ludwigsburg, car ä

Stuttgart regnaient les moeurs severes
du protestantisme.

A Karlsruhe, exemple rare
d'une nouvelle fondation entierement

baroque - ä Versailles existait
dejä un pavilion de chasse - on applique

les «regles» de l'urbanisme prin-
cier sous une forme pure:
- Le principe d'implantation permet

de passer insensiblement de la ville
ä la nature, car il n'existe aucun
ouvrage de fortification genant.

- Le chäteau, residence du prince et
siege de son gouvernement, est ä la
fois la sortie et la fin de l'ensemble
urbain. II tient la ville des sujets ä

distance, tout en la maintenant
sous sa dependance.

- Des voies principales formant des

axes relient chäteau, place, ville et
nature.

- Des places publiques servent de
carrefours et d'espaces de repartition.

Elles ne sont pas seulement lä

pour la circulation, mais jouent
aussi un röle dans la composition
de l'ensemble.

- Les fagades des bätiments conferent

ä la ville un aspect de caractere

unitaire.

32 voies partant du chäteau se

dirigent vers la campagne, tandis que
les neuf branches sud de «l'eventail»
convergent vers la ville. L'axe nord-
sud, que Friedrich Weinbrenner
poursuivra un siecle plus tard avec sa
«via triumphalis», relie le chäteau ä la
Place du Marche avec l'eglise de la
Concorde, ä l'emplacement de
Iaquelle on trouve aujourd'hui la Pyramide

arbritant le tombeau du fondateur

de la cite. L'image du despotisme

donnee par la ville apparait
aussi dans la disposition et les
hauteurs des bätiments. Le chäteau
comporte trois niveaux; les «Zirkelhäuser»

(bätiments en ares de cercle) qui
bordent la place ont deux etages avec
portique au rez-de-chaussee; les
autres rues sont toutes bordees de
bätiments ä un seul niveau avec toitures ä

la mansarde. Celui qui veut devenir
citoyen de la ville doit construire
conformement au modele impose. Des
«lettres de gräce» accordant des

avantages tels que liberte religieuse,
dispense de douane, attribution de
terrains ä bätir et de materiaux, atti-
rent de nouveaux habitants. Le desir
d'avoir une ville homogene et estheti-
quement satisfaisante se retrouve
dans l'histoire urbaine de Karlsruhe,
de sa fondation ä nos jours. Pourtant,
des cette epoque, des cas particuliers
et des derogations temperent la

rigueur de cet objeetif esthetique. Le
«Petit-Karlsruhe» l'ensemble d'habitat

des «Hintersassen» (petit peuple),
separe de la ville par une palissade au
sud-est de la partie residentielle qui
comptait dejä 2000 habitants, se

construit sans aueune prescription.
Cette partie du centre-ville, baptisee
plus tard «Dörfle», se degradera
particulierement ä partir des annees 20
de notre siecle et deviendra zone ä

renover.
Friedrich von Kesslau dresse

les plans du chäteau ä edifier en
pierres et dirige les travaux jusqu'en
1771; Jeremias Müller acheve l'edifice

qui sera detruit en 1944 et recons-
truit entre 1955 et 1960 dans sa forme
actuelle visiblement «plus froide».
Vers la fin du XVIIIeme siecle, la
ville s'aecroit vers Test et le sud. A
partir de 1765, la «Kronenstrasse», le

premier des rayons ä etre prolonge
au-delä de la Kaiserstrasse, est bor-
dee de bätiments pour la plupart ä un
seul niveau. Les construetions se

poursuivent le long de cette Kaiserstrasse

ä Test de la Berlinerplatz
actuelle et au sud de la Place du Marche
d'aujourd'hui.

Le passage de 1'urbanisme
princier ä l'urbanisme
bourgeois
En 1797, Friedrich Weinbrenner

äge de 31 ans revint au pays apres
11 annees d'apprentissage et de

voyage. Son activite, qui se poursuivra

jusqu'en 1826 en tant qu'archi-
tecte de la ville, donnera son caractere

classique ä la cite actuelle.
L'architecte Weinbrenner

laisse de nombreux edifices publics et
prives comme l'Hötel de Ville,
l'eglise evangeiique qui lui fait face avec
son portique en avancee sur la Place
du Marche, l'eglise paroissiale catholique

St.Stephan sur la Erbprinzstrasse.

Le Pantheon de Rome servit
de modele ä ce bätiment sur plan central

dont l'enduit de facade initial a

disparu, ce qui permet d'apprecier la
belle couleur des pierres en gres.
Apres les destructions de la guerre,
l'ancien palais du marquis sur la Place
du Rond-Point est reconstruit au
debut des annees 60 sous une forme
legerement modifiee. Ce Rond-Point
avec la colonne de la Constitution en
son centre est l'une des quatre places
aux formes diverses coneues par
Weinbrenner dans le cadre de sa «via
triumphalis». En 1797, il presente le
plan general de sa conception. La
«Kriegstrasse» (Rue de la Guerre),
amenagee en meme temps et
construite pour «detourner» les colonnes
militaires, marque la limite sud de la
ville d'alors. L'etranger entre par la
«Porte d'Ettlingen» qui le conduit
jusqu'au Rond-Point par la
«Torplatz» dont on devine les traces
encore aujourd'hui; par la Karl-Frie-
drich-Strasse plus resserree, il aborde
la Place du Marche, point eulminant
de cette succession. Weinbrenner a

congu cette place en deux parties.
Hötel de Ville et eglise se fönt face
dans la partie rectangulaire etroite au
sud; la partie nord plus large, avec ses

«boutiques pour artisans et
fabricants» non realisees, constitue le centre

bourgeois. Gräce ä l'architecture
de Weinbrenner, cette place reame-
nagee voici quelques annees et
maintenant reservee aux pietons, constitue

Tun des plus beaux exemples
d'urbanisme classique, meme si les
toilettes publiques restees ä proximite

du tombeau pyramidal du
fondateur et la circulation intense des

tramways en amoindrissent un peu
l'effet general. Pour la prochaine
transformation, de longues discussions

sont previsibles, notamment
pour savoir si la partie nord qui
prolonge l'alignement de l'Hötel de Ville
et de l'eglise doit etre bordee d'ar-

66 Werk. Bauen+Wohnen Nr. 11/1986



Textes en francais

bres. Des opinions dogmatiques en
matiere de traitement des places
historiques s'y opposent.

L'urbaniste Weinbrenner a

egalement dresse des plans pour
l'extension de la ville; ceux-ci prevoy-
aient un agrandissement en demi-cercle

vers le sud jusqu'ä la gare centrale
actuelle. Dans ce plan datant
probablement de 1818, il abandonne le
Systeme radial de l'ancienne ville pour
les nouveaux quartiers. Un reseau de
rues diagonales est superpose ä un
quadrillage; l'extension de la ville
doit se faire selon un concept d'im-
plantation determine. A cette
epoque, plus de 15000 ämes vivaient ä

Karlsruhe. L'epoque preindustrielle
du despotisme eclaire touchait ä sa

fin. En 1819, le grand-duc est le
premier des princes allemands ä procla-
mer une Constitution liberale; en 1822
les parlementaires de Bade evacuent
un bätiment provisoire pour oecuper
la «Ständehaus» sur la Ritterstrasse
qui sera le premier edifiee parlementaire

en Allemagne. L'Etat de Bade-
Württemberg a fait demolir les ruines
de la Seconde Guerre mondiale en
1961. En 1827, Heinrich Hübsch
(1795-1863), l'un des eleves de
Weinbrenner les plus connus, entre au
Service de l'Etat de Bade. C'est d'apres
ses plans que s'edifient ä Karlsruhe le
bätiment principal de l'Universite,
agrandi par la suite, l'ancien Ministere

des Finances sur la Place du
Chäteau, la galerie d'art nationale dans sa

forme originale et, ä proximite immediate,

l'orangerie avec les volumes
adjacents dans le jardin botanique.

Pendant le deuxieme quart du
XIXeme siecle, l'avenement du chemin

de fer, precurseur de la revolution

industrielle, impose avec ses
installations de nouvelles conditions
dans le developpement des villes. En
1843, le premier train quitte la gare
de Karlsruhe situee ä l'emplacement
de l'actuel Theätre de l'Etat de Bade.
Vers le sud se developpe un quartier
de cheminots et d'ouvriers, la ville
sud actuelle, dont le reseau de rues se

rattache ä la maille des voies d'acces
aux jardins bourgeois preexistants.
Au conseil munieipal, les proprietaires

de terrains dans la ville sud
actuelle (parti de la Porte d'Ettlingen)
s'affrontent ä ceux du «Parti de la
Porte de Mühlburg», un quartier
devant d'abord etre viabilise pour la
construction. Le plan d'urbanisme
promulgue seulement sous forme
d'un texte en 1857, fixe les limites de
la zone ä construire en defavorisant le

parti de la Porte d'Ettlingen. En
1871, ä la fin du XIXeme siecle, la

forte demande en terrains ä bätir
impose un nouveau plan d'extension de
la ville qui prevoit les surfaces necessaires

ä l'emplacement des quartiers
sud-ouest et sud actuels. Le developpement

vers l'ouest et le Rhin
commence en 1885 avec l'absorption de

Mühlburg, la ville voisine, et se pour-
suit par l'amenagement du port sur le
Rhin au debut du XXeme siecle.

Le bätiment abritant les
collections de science naturelle sur la
Friedrichplatz et l'edifice d'angle,
situe en face, seul fragment encore
existant des construetions nord
initiales, nous donnent une idee de
l'architecture aux alentours de 1870
(architecte K. J. Berckmüller). Un
garage souterrain sera construit cent
ans plus tard sous l'ensemble de la
place reamenagee. Le Vierordtbad
(bains munieipaux) de Josef Durm
(1873), avec son extension en 1900,
constitue la partie la plus ancienne de
la Place des Fetes avec le centre de

congres actuel. En 1915, la salle
municipale et le hall des concerts, pro-
jetes par les architectes locaux Curjel
et Moser, achevent la premiere phase
de ce quartier du centre-ville sur Taxe
nord-sud. Peu ä peu s'effectue le
passage de l'eclectisme au moderne. En
1907, l'eglise lutherienne construite
par les memes architectes dans la ville
est, avec ses allusions au style roman
et ä la Secession, fit beaueoup de
bruit ä Karlsruhe. Avec ses
nombreux immeubles urbains et ses villas,
Hermann Billing offre un niveau
d'architecture eleve ä la ville. Apres
reconstruction, l'immeuble d'habitation

et de commerce sur la «Kaiserplatz»

n'est plus aujourd'hui qu'un
päle reflet de sa forme initiale. En
raison du plan en eventail du centre-
ville, il se cree necessairement de
nombreuses parcelles triangulaires
dont la construction a toujours ete un
defi pose aux bons architectes depuis
la fondation de la ville. La maison
abritant la Pharmacie de la Cour au
carrefour Kaiserstrasse/Waldstrasse
est un exemple de Solution d'angle de
la fin du siecle.

De la fin du siecle aux
annees 30
En raison de la mise en

Service de la nouvelle gare centrale, le

quartier concerne connait une activite

de construction intense. Certes
Hermann Billing et son associe de

l'epoque Wilhelm Vitalli ont gagne le
premier prix d'un concours organise ä

l'echelon national. Cependant, pour
des raisons de coüt, 1'administration
des chemins de fer cherchait ä reali¬

ser son propre projet. A la suite des

protestations, les chemins de fer re-
noncent, mais sans passer la
commande ä Billing ils s'adressent ä

August Stürzenacker, un fonctionnaire
des Services de Construction de la
ville. L'administration municipale ne
confie pas non plus la planification de

l'esplanade de la gare ä Billing et
Vitalli, bien que ceux-ci aient aussi

gagne le concours du plan d'ensemble
de Karlsruhe dont le quartier de la

gare faisait partie. En 1911, Wilhelm
Vitalli remporte un autre concours ä

la suite duquel il bätit successivement
l'Hötel du Chäteau et le bätiment ä

arcades, ainsi que les deux edifices

qui flanquent l'entree du parc public.
La place de la gare, avec le parc qui
lui fait suite, offre une entree remarquable

de qualite vers le centre-ville
ne se rencontrant que dans peu de

grandes villes. Le concours «Zone de

developpement gare centrale» organise

en 1986 se propose de doter cet
ensemble du cadre approprie pour
une meilleure utilisation par les
pietons.

Vers 1910, dans la ville ouest,
avec ses immeubles d'habitat dis-

poses en demi-cercle autour de la
Place Haydn, l'architecte H. Sexauer
a su creer un espace urbain qui, par
sa qualite, s'apparente ä l'ensemble
de Royal Crescent ä Bath construit
par John Wood, et ceci malgre la
reconstruction malheureuse de Fun
des quatre volumes sous une forme
nouvelle (Otto Haupt 1956). Cette
place est situee sur une bände de
verdure large de plus de 50 metres qui
s'etire sur 2,3 km de la place Mühl-
burger-Tor ä la peripherie ouest du
centre-ville jusqu'ä Mühlburg ä

l'ouest. L'Allee Beiertheim dans la
ville sud-ouest et la Jollystrasse,
occupant les anciens traces des voies
ferrees, constituent un eiement typique

du paysage urbain de Karlsruhe.
A la fin du siecle dernier, les

idees d'urbanisme venant d'Angleterre

et d'Allemagne s'influencent
mutuellement et le mouvement des

cites-jardins en donne le meilleur
exemple. L'idee des faubourgs-jar-
dins en Allemagne est realisee pour
la premiere fois par Norman Shaw
dans le faubourg de Badfordpark
pres de Londres en 1875. En 1898,

avec son ouvrage «Demain: une voie
pacifique pour une authentique
reforme» Ebenezer Howard veut pro-
pager une autre idee, celle de bätir de
nouvelles villes reunissant les avantages

de l'urbain et de la campagne.
Raimond Unwin, l'un des planifica-
teurs du celebre Hampstead Garden

Suburb et de la premiere cite-jardin
de Letchworth, manifeste une grande
admiration pour l'urbanisme du

Moyen Age allemand. Des reformateurs

de l'habitat en Allemagne re-
prennent ä leur tour diverses idees de

l'Angleterre, notamment la conception

des faubourgs-jardins. A Karlsruhe,

ä partir de 1911, on construit un
ensemble de banlieue sur la base

d'une cooperative. Le premier concept

est livre par Kohler et perfec-
tionne ensuite par Ostendorf et par
Laeuger plus tard. Pfeifer et
Grossmann planifient les premieres maisons

ayant 55 m2 de surface habitable
ä un niveau et demi et comble en

Croupe, groupees le long du Heckenweg

par 14 unites au maximum. Par
la suite, les types ä deux niveaux s'im-

poseront pour des raisons economiques.

Cet ensemble, datant d'avant la

Premiere Guerre mondiale et qui
comptait alors 200 logements, totalise
aujourd'hui 1400 logements repartis
sur 39 ha. de terrain brut. En 1929

cette activite de construction de
logements et d'urbanisme s'appuyant sur
l'initiative privee connait un autre
sommet qui attire l'attention bien au-
delä des frontieres allemandes. En
1924, la ville de Karlsruhe lance un
concours pour la construction du
«Dammerstock», un terrain de plus
de 14 ha. situe non loin de la cite-
jardin; par ailleurs, on invite quelques

architectes de la «Nouvelles
Architecture» tels que Walter Gropius
de Berlin, Otto Häsler de Celle,
Riphahn et Grod de Cologne. Un an

apres la reunion du jury tenue en
novembre 1928 (ä Iaquelle partieipaient
entre autres Ernst May, Conseiller
aux Construetions de Francfort, Mies
van der Rohe et Paul Schmitthenner),

228 logements installes dans des

maisons de formes diverses etaient
presentes ä la population dans le
cadre d'une exposition. Tous les
bätiment y sont exprimes en un langage
elabore par Gropius laureat du
concours et directeur artistique de
l'operation avec les autres architectes:
Toitures plates, elements de fenetre
normalises, Solutions de modenature
unifiees, portes lisses ä cadres
metalliques, facades blanches et soubassements

gris. Les construetions en
bandes nord-sud, les voies d'acces

sans voiture et l'implantation de
bätiments ayant quatre ä cinq niveaux sur
1'Allee d'Ettlingen pour assurer la

protection phonique de l'ensemble
situe derriere precisent le parti
urbanistique.

A proximite immediate de la
Place de la Gare, on trouve l'ensem-
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ble d'habitation acheve en 1930 sous
la forme d'un ilot en couronne entou-
rant une grande cour interieure de
H.R. Alker. Apres la prise du pouvoir

par les national-socialistes, il
quitta le chemin de la bonne architecture

et en 1937/38, chef de l'Office
des Construetions de Munich, il pro-
jeta des axes d'apparat et des edifices
representatifs pour la «capitale du
mouvement». Ce bloc d'habitations,
maintenant monument protege,
abrite plus de 150 logements ayant
une hauteur sous plafond de trois metres

qui, lors de leur achevement,
comportaient dejä des salles de bains
equipees et des blocs-evier dans les
cuisines. Hermann Billing amenage
d'une maniere tout aussi genereuse
l'ensemble d'habitation acheve en
1934 dans la rue portant maintenant
son nom, derriere la nouvelle halle
municipale. On lui doit aussi la
Direction Centrale des Postes sur la
Place Ettlinger Tor voisine du Theätre

de l'Etat de Bade acheve en 1975

(architecte Helmut Bätzner).
En 1926, un projet de plan

general pour Karlsruhe est presente qui
n'est pas enterine, mais qui contient
un grand nombre de propositions fu-
turistes pour l'urbanisme de la ville:
l'actuel Adenauerring ä l'interieur
duquel sont prevues des installations
sportives disposees en eventail;
«1'Albgrün», une zone verte de plus
de 20 km qui traverse la ville avec des

amenagements de jeu et de sport bor-
dant une riviere; le Rheinbad Rap-
penwört ouvert des 1929 qui est l'une
des plus grandes installations de bain
en plein air.

Depuis les destructions de la
guerre jusqu'aux annees 80
En raison du nouveau decoupage

des Länder, Karlsruhe, dont le
nombre des construetions etait reduit
de 35% ä cause des destructions de

guerre, perd son Statut de capitale
provinciale. Le passage de la «ville
administrative» ä la grande cite
commerciale avec ses differentes
branches economiques s'en trouve
accelere. La crise du logement qui
regne et l'arrivee de plus de 32000
refugies imposent de nouveaux projets

d'habitat. La ville nord-ouest qui
commence ä se developper ä partir de
1952 ne peut guere servir d'exemple
d'urbanisme. A partir de 1957, Karl
Selg execute l'ensemble «Waldstadt»
sur la base d'un premier prix de
concours. Les immeubles d'habitat sont
situes le long de voies d'acces orien-
tees est-ouest. II s'agit essentiellement

de volumes allonges dans le

sens nord-est/sud-ouest. 13000
personnes vivent aujourd'hui dans cet
ensemble jadis bäti dans la foret.
L'operation «Feldlage» adjacente est
actuellement en voie d'aehevement.

Le premier concours d'idees
apres la Seconde Guerre mondiale
concernait la reconstruction de la
Kaiserstrasse au centre-ville. Son
aspect actuel est le resultat du plan
d'ensemble adopte en 1950. La
conception d'alors se proposait les objectifs

suivants. Retrait de 6 m des fronts
bätis ä partir du 1" etage; amenagement

de voies de desserte pour ali-
menter les bätiments par l'arriere ar-
cades sur la Place du Marche et la
Place Europe; voies pietonnes en
partie couvertes. Pour pouvoir realiser

l'un des plus grands projets de
«developpement du centre-ville»,
c'est-ä-dire la renovation de la vieille
ville, on decida de construire un autre
grand ensemble d'habitat ä Oberreut
ä partir de 1963. II s'agissait d'un
prealable, car les habitants de la
vieille ville ä renover devaient etre
reloges. Apres la Premiere Guerre
mondiale, le «Dörfle» aux construetions

dejä tres denses connait une
forte suroecupation des logements, ce
qui abaisse encore sa qualite d'habitat.

Des 1926, l'administration
municipale elabore la premiere proposition

de renovation ä l'aide de percees
et d'elargissement de rues, d'implan-
tations de zones vertes et de la demolition

des substances bäties vetustes.
Etant donne que cette partie du
centre-ville avait ete largement epargnee
par les destructions de la Seconde
Guerre mondiale, la suroecupation
des logements s'etait encore aggra-
vee. La Fritz-Erler-Strasse actuelle,
large voie allant ä l'encontre du
reseau du centre-ville, resulte d'une
percee projetee en 1955 entre la
Kaiserstrasse et la Kriegsstrasse. Au
debut des annees 60, commencent les
nouvelles Operations de renovation
qui permettent d'obtenir les subventions

federales. La planification d'alors

confiee au bureau d'architectes
Kraemer/Pfennig/Sieverts, exprime
une conception de la «ville» qui
parait erronee ä nos yeux actuels. En
1970 des mouvements de protestations

susciterent le lancement d'un
concours international. Apres la
phase de perfectionnement des projets

de concours, le plan general des
architectes munichois Hilmer et Sattler

deviendra la base du developpement

des construetions dans ce territoire

s'etendant sur 17 ha. Des ilots
en couronne avec cours interieures
tranquilles y surmontent des garages

Souterrains; la juxtaposition de
bätiments anciens et nouveaux, des
edifices particuliers comme la tour-par-
king avec maisonnettes en attique et
l'ecole professionnelle au premier
plan, les maisons du Werkbund,
l'ouvrage enjambant la Fritz-Erler-
Strasse et bien d-'autres elements ca-
racterisent aujourd'hui une nouvelle
atmosphere de la vieille ville. Depuis
1975, on construit des bätiments sur
les deux tiers de la surface concernee,
10 ans plus tard, l'operation de
renovation en surface pourra etre consideree

comme pratiquement achevee.
Dans la partie restante s'effectue la
renovation par objets beaueoup plus
difficile. Une visite dans le nouveau
«Dörfle» offre ä tout celui qui s'interesse

ä l'urbanisme et ä l'architecture,

une vue d'ensemble complete
sur les possibilites de construire,
d'habiter et de travailler dans le centre

urbain.
Gräce au reamenagement des

places (Place Friedrich, Place Ludwig,

Place Lidell) et ä l'edification de

nouveaux bätiments publics (bibliotheque

de l'Etat de Bade en face de
l'eglise St. Stephan par O. M.
Ungers; banque de credit sur le Zirkel
par H. Mohl), le centre-ville devient
plus attrayant. A Test de la ville, l'Etat

de Bade Württemberg reconstruit
actuellement, ä l'intention de l'Ecole
Superieure de Musique, le chäteau de
Gottesaue dans sa forme initiale de

l'epoque Renaissance. Cet edifiee sera

le centre d'un quartier ä reamena-
ger dans une zone industrielle desaf-
fectee. A la suite du concours gagne
par les architectes paysagistes Klahn
et Singer, une nouvelle «prairie» va
naitre sous la forme d'un parc public
est.

La suite de l'amenagement de
Taxe nord-sud partant du chäteau
connaitra bientöt de nouveaux
accents gräce ä la transformation de la
zone entourant la gare centrale, en
particulier la construction prevue
derriere celle-ci d'un «Centre d'art et
de media-technologie». Les moyens
informatiques doivent y seconder les
artistes et musiciens qui recherchent
de nouvelles formes d'expression.
Une galerie d'art pour les expositions
temporaires et une nouvelle entree
sud pour la gare centrale complete-
ront ce projet officiel qui sera acheve
en 1995.

Lignes directrices de
1'urbanisme
La reponse ä la question

concernant le particularisme de cette
cite, qui compte aujourd'hui 270000

ämes, par rapport ä d'autres villes,
conduit ä s'interroger sur les objectifs
urbanistiques actuels et futurs de
Karlsruhe. Le plan en eventail du
centre-ville et l'homogeneite (dejä
partiellement rompue) des construetions

dans les differents quartiers
remontent aux oeuvres historiques des
debuts du XVIIIeme et XIXeme
siecle. La cite-jardin de Rüppurr, le

Dammerstock, la Waldstadt et la
renovation de la vieille ville ne peuvent
qu'encourager ä entreprendre des

projets d'avenir comportant des

risques. L'idee initiale de la fondation
baroque avec l'interpenetration entre
ville et paysage naturel impose aussi ä

la planification future de ne plus
toucher aux zones boisees qui, venant du
nord et du sud, arrivent jusqu'au
centre-ville; de meme, eile incitera ä la
recherche de Solutions nouvelles
d'une qualite äquivalente. H.R.

Rainer Franke

A la recherche
d'une «Ecole de
Karlsruhe»

Voire page 24

-

Karlsruhe? Ah oui,
Eiermann, construction et detail, jadis
lorsque le serieux pouvait encore
coneurrencer le deluge de l'agitation.
Dans un pays oü si souvent regnerent
les apologistes du banal qui essaye-
rent systematiquement de corrompre
toute tentative de discussion, jusqu'ä
ce que les voisins en arrivent ä faire
de l'aide au sous-developpement.
Dans une ville qui n'a offert aueune
commande d'importance ä son
professeur Eiermann, avec une ecole
superieure qui, dans les annees 70, a
travaille essentiellement sur les
valeurs acquises en s'efforcant de n'en
rien perdre.
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Dans ces quelques lignes, je
n'ai pas l'intention de presenter un
traite d'histoire. Je pense plutot ä une
esquisse succincte sur le theme d'une
permanence qui peut justifier la
qualification d'ecole ainsi qu'un interet
plus general, aux yeux d'une generation

qui n'a vecu le grand nom disparu

que represente et non pas reellement.

La gloire et la decadence
d'une ecole sont tres proches l'une de
l'autre. Pour ne pas se petrifier en
dogmes, les regles exigent de
l'independance, ce qui est difficile avec des
etudiants par legions. Dans ce qui
suit, je veux donc plutot parier de
caracteristiques, et malheureusement
dans le cas de Karlsruhe il s'agit, entre

autres, de la carence presque
totale de message theorique ou meme
programmatique. Le soutien du
travail pratique reste pourtant en liaison
plus ou moins etroite avec une faculte
d'architecture, ou plutot une partie
de celle-ci, qui est encore tout juste
comprehensible. Sans l'ecole
superieure, la cohesion culturelle ne suffirait

sürement pas pour une discussion;

plus les bureaux sont loin de la
formation, plus les signaux s'affaiblis-
sent.

Sur la vision des choses: Le
courant de la pensee claire conduit
d'abord ä se refugier dans l'imme-
diat, dans le materiau et la construction.

Pour ce faire, la tradition de la
nouvelle architecture est utilisee dans
le sens d'une theorie scientifique, les
elements de son evolution n'etant
poursuivis que partiellement; avec
quels materiaux d'ailleurs, puisque
l'on peut tout faire? Une evaluation
ethique a besoin de points d'appui
tels qu'Eiermann les trouva dans la
construction en acier. Sa recherche
dans des domaines marginaux par
contre, comme dans celui du textile,
n'a pratiquement eu aueune suite.
Ces points d'appui doivent necessairement

consister ä mieux critiquer le
marche du bätiment et l'immense
absence de culture des entreprises.
L'assemblage de tubes carres est sans

probleme; il n'en est pas de meme
des profiles en T.

Les details sont caracteristiques

d'une attitude precise par
rapport aux choses, aussi «naturelle» que
le respect du flux des forces et des

fonctions conditionnant une Solution.
Convenance est l'expression
adequate ici, car eile integre les diverses
dimensions des criteres architecturaux,

l'emploi des materiaux et les

details, ainsi que l'echelle ou
l'integration urbanistique. A cela s'ajoute

evidemment le principe qui consiste ä

ne pas souligner exagerement l'un
des aspects, une attitude qui n'est
plus guere repandue. Depuis
Eiermann, le rationnel inclut aussi le sen-
sitif comme l'intuitif, l'experience et
l'imagination. Tout ceci et son ethique

construetiviste lui ont valu depuis
le reproche de preferer la banalite, la
monotonie et l'absence de risque plutot

que la retenue. Mais il s'agit
moins d'un probleme de professeur
que d'une nouvelle maniere de voir,
notamment la comprehension de la
ville, l'adaptabilite aux modifications
sociales et fonctionnelles. De meme,
on a lentement perdu le courage
d'accepter les contraintes comme un defi.

Perfection, force d'expression
formelle et simplicite sont comprises
comme des valeurs, comme l'expression

visible d'un travail accompli par
l'esprit. Ceci explique souvent le
penchant pour les geometries fondamentales

comme «jeu savant, correct et
magnifique» (L.C.), ä petite comme
ä grande echelle.

La volonte d'ordre ne vaut
pas seulement pour la construction,
mais aussi pour le projet en general.
«L'ordre existe»; les textes de Louis
Kahn ont exerce une profonde
influence sur Karlsruhe, un rapprochement

du reel vers la metaphysique
difficile ä trouver depuis plus de 20

ans en Allemagne avec une teile net-
tete. Si on pouvait encore le relier
sans cesure avec sa propre substance,
cela devenait dejä plus difficile avec
la typo-logique evaluee par Suggestion

d'un Aldo Rossi, meme si dans

ce contexte, la distance geographique
et le faible courant d'informations
jouerent sürement un röle, contrairement

ä ce qui s'est produit en Suisse.

La these de Rossi aida par contre
beaueoup ä abandonner l'ideologie
du gaspillage prönee par les opti-
mistes des annees 60. L'architecture
tessinoise recente qui connait si bien
sa culture et son paysage est d'ailleurs
retrouvee comme une vieille amie.

Dans toutes ces influences
s'exprime une consequence logique
qui, pour chercher encore le soutien
des choses, doit s'appliquer dans les

projets depuis Eiermann; il s'agit de

son concept didactique echappant ä

la mode. La clarte logique des
decisions permet meme de parier de vrai
et de faux et assure la viabilite de
l'ecole. La franchise des caracteristiques

autorise en outre que l'on s'oe-

cupe affectueusement de personnages

marginaux, par exemple depuis
longtemps de Chareau, Scarpa et Riva

qui, ignorant toute mode, ont

eleve le detail au rang d'une philosophie

sensorielle, ou de Fritz Haller
qui enseigne ä Karlsruhe depuis 1977.

Pour terminer, encore deux

remarques au sujet de la communication,

la petite querelle: le dessin est

vu comme une abstraction, il ne
remplace pas la realite, il est severe, clair,
precis et s'oppose ä la maniere agreable,

mais floue d'ecrire les concours
en ramenant toujours ä l'idee; les

membres du jury (profanes)
voulaient etre trompes. La grande
querelle: le cöte ironique de la clarte
logique interne tient au fait que le
realisme de l'ecole de Karlsruhe reste

pratiquement sans consequence dans
la Silhouette urbaine. La retenue au
niveau de la signification evite certes
les cliches, mais la valeur informa-
trice reste aussi faible que le champ
d'action culturel est etroit (seul Stirling

a reussi chez nous). Ce sont les

petites täches qui «dominent» et,
Heinz Mohl mis ä part, tous attendent

quelqu'un qui les comprendrait...

R.F.
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Mit Bedauern beobachten

wir, wie rasch bedeutende, neuere

Bauten abgerissen oder durch Um-
und Anbauten in ihrer architektonischen

Qualität zerstört werden. Die
Wertzumessung für jüngere Bauten,
die mit dem wirtschaftlichen Wandel
der letzten 100 Jahre entstanden sind,
fehlt heute. Werke bedeutender
Baumeister und Architekten wie
Hartmann, Koch, Koller, Könz,
Rietmann, Risch, Schäfer, Scottovia,
Tessenow und andere sind fast

vergessen. Die Gefahr ist gross, dass

wichtige historische Zeugen der

jüngeren Geschichte verschwinden.
Aber nur das Wissen um die
Geschichte erlaubt uns, das bauliche Erbe

bei der Gestaltung unserer
Zukunft miteinzubeziehen.

Dieses Buch ist aus Sorge um
das baukulturelle Gut der letzten 150

Jahre entstanden. Es macht
Baubehörden, Bauleute und Hausbesitzer
auf gute Bauwerke in ihrem Dorf
aufmerksam. Der architektonische
Eigenwert eines Hauses, seine Bedeutung

oder Einmaligkeit und seine

Stellung im Siedlungsbild sind die
Auswahlkriterien. Zum besseren
Verständnis der kulturellen Vielfalt
sind die Texte über wirtschaftliche,
technologische, politische und
gesellschaftliche Verhältnisse in der jeweiligen

Sprache abgefasst. Dies in der
Hoffnung, dass sich Schulen und eine
breite Öffentlichkeit der «vergessenen

Architektur» in unseren Tälern
annehmen möge (...)»

Dies aus dem Vorwort eines

Buches, das das Architekturgeschehen
der letzten 150 Jahre in Südbünden

beschreibt. Nach Regionen und
Ortschaften gegliedert, vermittelt das

Werk auf leicht lesbare Art viel
Wissenswertes. Es macht durch Bezugnahme

auf die wirtschaftliche
Entwicklung auch bewusst, welche
kulturhistorische Bedeutung die Architektur

in den einzelnen Epochen hatte.

Der gewagte Versuch, das
Bildmaterial bis auf Bauten der letzten
Jahre auszudehnen, gibt interessante
Aufschlüsse. Zum besseren
Verständnis der kulturellen Vielfalt sind
die Texte über wirtschaftliche,
technologische, politische und
gesellschaftliche Verhältnisse dreisprachig
gefasst.

Städtebau im Kreuzverhör
Petra Hagen
Max Frisch zum Städtebau der

fünfziger Jahre
128 Seiten, zahlreiche

Abbildungen. Ein Werkkatalog dokumentiert

Frischs Schaffen als Architekt.
Fr. 29.-, LIT Verlag, 5400 Baden

Mit dem Namen Max Frisch
verbinden nur noch wenige den
Architekten und Städtebaukritiker.
Frisch wurde erst als Schriftsteller
weltweitbekannt.

Besonders die Broschüre
achtung: Die Schweiz, die Frisch zusammen

mit Lucius Burckhardt und Markus

Kutter verfasste, entfachte in den

fünfziger Jahren eine ausserordentlich

heftige fachliche und öffentliche
Diskussion über den zeitgenössischen
Städtebau. Der Doppelberuf als

Schriftsteller und Architekt bot
Frisch die Unabhängigkeit, kompromisslos

zu urteilen und zu schreiben.

Angesichts der konservativen politischen

Grundstimmung der fünfziger
Jahre war Frischs Forderung nach ei-
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